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CONFLITS ET MAINTIEN 
DE LA PAIX 
Nationalism and Ethnie Confiict. 
BROWN, Michael E., Owen R. Conjr., 
Sean M. LYNN-JONES et Steven E. 
MILLER. Cambridge, The MIT Press, 
1997,384 p. 
À une époque où la plupart des 
conflits violents sont des guerres civi-
les prenant la forme de conflits ethni-
ques, il est crucial que diplomates et 
universitaires étudient la dynamique 
de ce type de conflits afin d'accroître 
les chances qu'a la communauté in-
ternationale de les résoudre, de les 
contenir, et même, de les prévenir. 
C'est dans cette perspective que les 
directeurs ont rassemblé une série 
d'articles publiés dans la revue Inter-
national Security au cours des quatre 
dernières années pour en faire un 
ouvrage collectif. Le grand nombre 
de collaborateurs profite plus qu'il ne 
nuit à cet ouvrage qui réussit à de-
meurer cohérent malgré les différen-
tes approches théoriques et la diver-
sité empirique qu'on y trouve. 
L'ouvrage comporte deux sec-
tions. Dans la première, les auteurs se 
penchent sur les causes des conflits 
ethniques. Michael E. Brown passe en 
revue la littérature sur ce sujet. 
Stephen Van Evera examine la rela-
tion entre nationalisme et guerre. Jack 
Snyder et Karen Ballentine analysent 
les dangers potentiels qu'a une 
libéralisation rapide au sein d'une so-
ciété multiethnique. David Lake et 
Donald Rothchild propose une théo-
rie des conflits ethniques centrée sur 
l'idée de peur collective. V.P. Gagnon 
Jr. explique les guerres dans l'ex-
Yougoslavie par la compétition entre 
leaders serbes pour le pouvoir politi-
que. Smart Kaufman utilise le cas de 
la Moldavie pour montrer comment 
l'interaction entre des masses hosti-
les, des leaders bellicistes et des di-
lemmes sécuritaires (securir/y dïlemmas) 
produit un potentiel élevé de violence. 
Finalement, Sumit Ganguly analyse le 
cas du Cachemire en utilisant les thè-
ses de Samuel Huntington sur les dan-
gers d'une mobilisation politique qui 
s'effectue dans un cadre institutionnel 
faible. La plupart des collaborateurs 
de cette section concluent leur examen 
des causes des conflits ethniques par 
des recommandations quant à la pré-
vention ou le contrôle de ces conflits. 
Dans la deuxième section, les 
auteurs examinent les différentes al-
ternatives qui s'offrent à la commu-
nauté internationale lorsqu'elle est 
confrontée à la violence ethnique. 
Michael E. Brown et Chantai de Jonge 
Oudraat tentent d'identifier les con-
ditions sous lesquelles différentes ré-
ponses internationales aux conflits 
ethniques ont le plus de chance de 
réussir. Dans une contribution 
particulièrement intrigante, Chaim 
Kaufmann soutient que, suite à une 
guerre ethnique, il est futile de tenter 
de reconstruire un État multiethnique 
car la société est trop polarisée. Il 
suggère des échanges de population 
afin de créer des États aussi homogè-
nes que possible. Les deux contribu-
tions suivantes, celle de Gil Loescher 
et Alan Dowty et celle de Barry Posen, 
s'attaquent à un problème qui suit 
souvent les conflits ethniques, celui 
des réfugiés. Alors que les premiers 
examinent les possibilités d'interven-
tion en vertu du droit international, 
le deuxième considère une série de 
réponses militaires. Les deux derniers 
chapitres portent sur l'Afrique. Jeffrey 
Herbst soutient qu'il faut reconsidérer 
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la politique consistant à ne pas modi-
fier les frontières en Afrique car elle 
procure une légitimité à des États fai-
bles et corrompus qui posent des di-
lemmes sécuritaires à ses citoyens. Fi-
nalement, Herbert Howe évalue la 
performance d'une organisation régio-
nale africaine (I'ECOWAS) dans ses ef-
forts de maintien de la paix au Libéria. 
Quelques points théoriques très 
importants ressortent de ces contri-
butions. Le premier est l'importance 
que plusieurs auteurs donnent aux 
élites politiques dans leur explication 
des conflits ethniques. (C'est notam-
ment le cas de V.P. Gagnon Jr. dans 
son chapitre sur la Serbie.) Il s'agit là 
d'une approche originale et promet-
teuse car une des faiblesses de la litté-
rature sur le nationalisme et les con-
flits ethniques est qu'elle confère peu 
d'autonomie aux élites politiques et 
conceptualise leurs actions d'une fa-
çon qui les rend dépendantes des pré-
férences de la société civile. 
Un deuxième point théorique à 
mentionner est la distinction faite par 
plusieurs auteurs entre causes immé-
diates (proximate causes) et sous-
jacentes (underlying causes). Cette dis-
tinction est utile car les causes 
immédiates permettent de lier des dé-
terminants macro-analytiques (qu'ils 
soient économiques, sociaux ou psy-
chologiques) à des réalités empiriques. 
Finalement, la plupart des con-
tributions de ce volume donnent une 
place centrale au concept du dilemme 
sécuritaire. Ce concept est issu d'une 
analogie entre la nature anarchique 
du système international telle que 
conceptualisée dans l'approche néo-
réaliste et l'anarchie régnant au sein 
d'une société dans laquelle l'État ne 
peut plus jouer son rôle neutre d'ar-
bitre et de protecteur. Dans une telle 
situation, les groupes doivent pren-
dre les dispositions nécessaires (comme 
le font les États dans le système inter-
national) pour assurer eux-mêmes leur 
sécurité. En s'organisant et en s'ar-
mant, ils deviennent une menace pour 
d'autres groupes, créant ainsi une spi-
rale pouvant mener à la violence. Bien 
que la théorie du dilemme sécuritaire 
soit centrale à toute explication des 
conflits violents entre groupes, elle 
ne dit toutefois pas pourquoi la pola-
risation se produit suivant des critè-
res ethniques. Pour répondre à cette 
question, il faut examiner les causes 
immédiates en se concentrant tout 
particulièrement sur le comportement 
des élites. 
Cet ouvrage représente une con-
tribution très importante à une litté-
rature relativement nouvelle qui voit 
des spécialistes des relations interna-
tionales et des études stratégiques se 
pencher sur les conflits internes, non 
plus seulement sur les guerres inter-
étatiques. Les analyses qu'on y re-
trouve concernant les causes des con-
flits ethniques montrent une grande 
sensibilité face aux conséquences ré-
gionales et internationales que peu-
vent avoir ces conflits en plus de sug-
gérer à la communauté internationale 
différentes stratégies de prévention et 
de résolution. Nationalism and Ethnie 
Conflict constitue à cet égard une lec-
ture indispensable, autant pour les 
étudiants et experts des conflits ethni-
ques et des relations internationales 
qui recherchent une meilleure com-
préhension des guerres civiles, que 
pour les diplomates et dirigeants po-
litiques qui tentent de les contrôler. 
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